
Compte rendu du s�eminaire des Journ�ees
des Responsables d’Associations,
du 28 septembre 2018

Aline Eche-Dejoie

La Celle-Saint-Cloud
APPD

Galderma nous a accueillis en Corse, �a
Porticcio, �a quelques mètres de la mer,
pour un partage sur l'avenir de la
dermatologie.

Quatre intervenants nous ont pr�esent�e
successivement les nouvelles technolo-
gies, la rosac�ee en 2018, la dermatologie
esth�etique et les projets de Galderma
pour nos patients.

L’imagerie en dermatologie va-t-elle

changer nos pratiques ?

(Pr F. Cambazard, CHU Saint-�Etienne)

Le Pr Cambazard est passionn�e par la
microscopie confocale.

Une nouvelle ère diagnostique et th�era-
peutique s'offre �a nous avec l'arriv�ee
depuis 5 ou 6 ans de cet �epimicroscope
qui permet un grossissement cutan�e
jusqu'�a 340 fois.

Cet appareil non invasif permet un
usage in vivo (biopsie virtuelle) et ex
vivo (sur biopsie cutan�ee fraîche).

Il nous apporte une nouvelle imagerie
qu'il va falloir nous approprier, comme
le fut la dermoscopie, nous permettant
des diagnostics pour des l�esions diffici-
les �a interpr�eter en dermoscopie, des
l�esions complexes, remani�ees par des
traitements ou alt�er�ees par des cicatri-
ces.

In vivo, c'est de l'histologie horizontale.
En fonction du r�eglage, il est possible
de faire des diagnostics de l�esions
�epidermiques et jonctionnelles (on ne
peut pas descendre en dessous du
derme papillaire).

Ex vivo, le Vivascope1 permet un exa-
men de coupes verticales, donc de la
totalit�e de l'�epaisseur cutan�ee, et �a l'aide
de colorants ou d'agents fluorescents,

il est possible d'identifier des structures
ou de rehausser le contraste.

Il peut �egalement en chirurgie suppl�eer
le Mohs, par la r�ealisation d'une tech-
nique du spaghetti (pr�el�evement d'une
fine bande cutan�ee pr�ealablement
rep�er�ee comme �etant la limite externe
de la tumeur) et analyse imm�ediate pour
confirmer les marges lat�erales et pro-
fonde, ou la n�ecessit�e d'�elargir l'ex�erèse
permettant un gain de temps et de
confort pour le patient.

Quels sont ses autres domaines d'appli-
cation ?

Outre l'histologie, elle permet le diag-
nostic d'infections vari�ees (fungiques,
tr�epon�ematoses, gale), des th�esaurismo-
ses et d'autres pathologies �a appr�ehender
diff�eremment.

Quels sont les avantages de la micro-
scopie confocale ?
– Diagnostics simples et rapides en
dermatologie quotidienne.
– En chirurgie : examen �a l'�etat frais qui
ne d�etruit rien avant l'anatomopatholo-
gie, technique du spaghetti qui �equivaut
�a un Mohs mais en plus rapide (30 mn).

Quelles sont ses limites ?
– Imagerie en noir et blanc.
– Coût d'investissement.
– Mise en œuvre plus longue que la
dermoscopie.
– N�ecessit�e d'un apprentissage pour
interpr�eter les images.
– Absence de cotation (n�egociable).

L'avenir nous promet l'arriv�ee demachi-
nes de plus en plus performantes
(imagerie et diagnostic) et de machines
coupl�ees (dermoscopie : plus rapide, et
confocale), pour un budget qui tend �a
diminuer (environ 20 000 euros).

Mais l'avenir est plus ambitieux, quand
l'�epimicroscope part �a la rencontre de
nouveaux mondes, en particulier en
neuro-oncologie.

Cet outil peut permettre des examens in
vivo, per-op�eratoires, sur toutes sortes
de tissus.

Qui vivra. . ..verra !

La rosac�ee et ses actualit�es

(Pr B. Cribier, CHRU Strasbourg)

Cette pathologie est le thème de très
nombreuses publications aujourd'hui.

Si avant l'onparlait destades, aujourd'hui
on raisonne en termes de symptômes,
permettant une approche th�erapeutique
plus logique.

Vivascope 3000.

Anneaux papillaires dermiques sur peau
pigmentée.
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Des critères majeurs (�erythème centro-
facial, rhinophyma) et des critères
mineurs (t�elangiectasies, bouff�ees de
chaleur, papules, pustules, atteinte ocu-
laire) ont �et�ed�efinis, permettantdemieux
diagnostiquer et suivre les patients.

La physiopathologie est compliqu�ee
mais les recherches se poursuivent pour
tenter de mieux adapter les th�erapeuti-
ques.

Les facteurs d�eclenchants

La chaleur diminue le Cutibacterium
acnesmais aggrave beaucoup la rosac�ee.

Il a �egalement �et�e montr�e un lien avec la
migraine (OR = 2), par un ph�enomène
commun de vasodilatation (int�erêt des
B–).

Le tabac est protecteur (OR = 0,65), mais
en revanche l'alcool joue un rôle aggra-
vant, parallèle �a la consommation.

La rosac�ee s'articule autour de quatre
composantes (vasculaire, neurovascu-
laire, inflammatoire et le portage du
Demodex) :
– Composante vasculaire : rôles de
l'alcool, de la chaleur.
– Composante neurovasculaire : la cha-
leur, le soleil et le d�emodex entraînent
une r�eponse vasculaire et neuro-inflam-
matoire, avec augmentation du flux
sanguin local et diminution du seuil
douloureux.
– Composante inflammatoire : elle
concerne la rosac�ee et l'immunit�e inn�ee,
qui est pathologique, avec une augmen-
tation des peptides de cath�elicidine.
– Composante li�ee �a Demodex follicu-
lorum.

On note chez ces patients une augmen-
tation du taux de portage et de la densit�e
par cm2.

LeDemodex vit dans la glande s�ebac�ee et
relargue des m�ediateurs pro-inflamma-
toires. Lui-même est porteur de germes
(Bacillus Oleronius) dans son tube diges-
tif, qui sont pro-inflammatoires.

Et la g�en�etique ?

L'h�er�edit�e contribuerait pour moins de
50 % dans la rosac�ee, le reste serait li�e �a
des facteurs externes.

Le retentissement psychologique est
souvent important (anxi�et�e, syndrome

d�epressif) (�a appr�ehender avec le rosa
DLQI).

Et l'avenir ?

La th�erapeutique tend �a cibler
l'immunit�e inn�ee (action des cyclines
qui inhibent la cath�elicidine), le micro-
biome cutan�e (d�emodex diminue sous
ivermectine topique 1 %), la compo-
sante vasculaire, l'angiogenèse.

Le microbiome cutan�e : quel rôle

dans l’acn�e, quelles perspectives

th�erapeutiques ?

(Dr J.P. Claudel, Tours)

Le microbiome cutan�e, ce ne sont pas
que des bact�eries, mais tout un
ensemble de germes (virus, Malassezia,
Dermodex. . .).

On a �evalu�e �a 1014 bact�eries chez
l'homme, pour un poids d'environ
1 500 g.

Plus de 1 000 espèces ont �et�e identifi�ees
et environ 300 espèces commensales,
qui jouent le rôle d'interface.

Il varie en fonction des individus, de la
topographie, de l'hygrom�etrie (beaucoup
de staphylocoques et coryn�ebact�eries
dans les zones humides).

Le follicule s�ebac�e a son propre micro-
biome, comme le derme et l'hypoderme.

Certains germes sont des hôtes perma-
nents, et d'autres sont de passage
(staphylocoques, ent�erocoques).

En peau saine, on retrouve surtout des
bact�eries, essentiellement du Cutibacte-
rium acnes et du Staphylocoque Epi-
dermidis. Chacun a son rôle, le premier
inhibe la prolif�eration de S. Aureus et
des pyogènes, le second du C. Acnes.

La dysbiose s'installe suite �a la modifi-
cation de facteurs extrinsèques (climat,
hygrom�etrie, m�edicaments..) ou intrin-
sèques (âge, sexe, variations de
temp�erature corporelle, hydratation,
pH cutan�e. . .).

Tout d�eficit immunitaire altère le micro-
biome. Celui-ci contrôle seul l'inflamma-
tion locale et r�egule les fonctions
lymphocytaires T, via les r�ecepteurs �a
l'IL1.

Le quotidien de la peau :

Cutibacterium acnes :

– Bact�erie ana�erobie, a�ero-tol�erante.
– Pr�esente dans la peau, le tube digestif,
le poumon, la prostate.
– Multiples phylotypes en peau saine et
infections profondes.
– Interagit en permanence avec les
TLR (toll-like receptors), pour la pro-
tection contre les germes colonisa-
teurs.

Staphylococcus epidermidis :
– Pr�esent au niveau des aisselles,
visage, narines.
– Grande diversit�e g�en�etique.
– Germe opportuniste, qui inhibe S.
Aureus et le streptocoque A.
– R�egule les fonctions lymphocytaires
et surtout favorise la survie cellulaire
et la r�eparation tissulaire pendant les
infections cutan�ees : il est fondamental
de ne pas trop d�ecaper les plaies (« Paix
sur la plaie aux germes de bonne
volont�e », Pr R. Villain).
– Pr�esent dans le follicule s�ebac�e, il
module l'activit�e de certaines souches
de C. Acnes.

Et l'acn�e dans tout ça ?

Elle se caract�erise par un nombre �elev�e
de C. Acnes. Les antibiotiques en
monoth�erapie sont source d'antibio-
r�esistance.

L'isotr�etinoïne normalise l'immunit�e
inn�ee.

L'interactionentremicrobiome intestinal
et acn�e est une piste �a explorer.

Les traitements

Aujourd'hui, en première ligne, ils
passent par l'association de r�etinoïdes
et d'antibact�eriens (antibiotique ou per-
oxyde de benzoyle).

Pour demain, diff�erentes pistes sont
ouvertes :
– Prise de probiotiques per os ?
– Suppl�ementation du microbiome
cutan�e directement par des probiotiques
topiques ?
– Traitements actifs sur les TLR et les
peptides antimicrobiens ?
– Traitements personnalis�es : identifi-
cation des souches pr�edominantes des
patients et traitements cibl�es adapt�es,
vaccins sp�ecifiques anti-CutiB acnes de
phylotype IA ?
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La dermatologie esth�etique :

une d�emarche m�edicale

(Dr V. Gassia, Toulouse)

La d�emarche esth�etique est une prise en
charge consciente (�ethique, esth�etique),
durable (notion de pr�evention) et
holistique.

En cabinet de ville, elle regroupe
toutes les proc�edures non chirurgicales
qui visent �a am�eliorer la qualit�e
cutan�ee.

La beaut�e cutan�ee interagit avec le
milieu ext�erieur.

Au-del�a de l'aspect esth�etique, elle a un
impact sur la qualit�e de vie et sur
l'humeur des patients.

Elle n�ecessite une approche pr�ecise,
notamment par une connaissance de
la rh�eologie des acides hyaluroniques,
permettant une bonne adaptation �a la
topographie �a soigner.

Ces techniques sont sûres, avec une
excellente tol�erance tant �a court que
long terme. Les injections repr�esentent
45 % des traitements, et le suivi r�egulier
iconographique depuis plus de 15 ans
de certaines patientes confirme l'effet de
l'acide hyaluronique sur la stimulation
fibroblastique.

La consultation esth�etique en dermato-
logie suit un modèle de d�emarche
m�edicale habituel :
– Pr�eciser les attentes du patient.
– R�ealiser un bilan esth�etique et holis-
tique (informations concernant le som-
meil, le tabac, l'alimentation...).
– Proposer un traitement id�eal
hi�erarchis�e.
– Informer sur les techniques.
– R�ealiser un devis et faire signer un
consentement �eclair�e.

La dermatologie esth�etique vit dans un
monde en constante �evolution, du
mat�erialisme �a la spiritualit�e, vers un
retour �a l'essentiel de l'être, entre
tyrannie de l'apparence et acceptation
de soi, entre l'Être et le Paraître.

V�eronique n'oublie pas d'accompagner
ses injections d'acide hyaluronique
d'une injection d'un peu « d'estime
de soi ».

World caf�e pour la F�ed�e ET moi ?

J'ai trouv�e cet outil assez efficace.

En 4 heures, il a permis �a 60 personnes
de r�epondre, de façon coll�egiale, �a des
probl�ematiques, �a faire �emerger des
r�eponses pr�ecises qui peuvent être mises
en place imm�ediatement, et sans aucun
heurt entre les participants, au contraire.

Nous avons travaill�e avec tout le groupe
(2 salles de 30 personnes), comme si le
jeu de cartes �etait brass�e toutes les
20 minutes, et remis sur la table pour
une nouvelle partie. Du coup, autour
d'un objectif commun, nous avons cr�e�e
du lien, de la d�ecouverte, avec des
personnes que je n'aurais pas
n�ecessairement côtoy�ees, voire même
pas abord�ees du tout. J'ai pris ma place
dans le groupe, car le petit effectif est
propice �a la prise de parole de chacun.
Le format tournant entraîne un partage
in�edit, un �echange, une stimulation de
l'intelligence collective.

J'ai mobilis�e mes comp�etences, mes
talents, au service d'un objectif collectif.

Au total, ont �emerg�e des id�ees pour
l'avenir de la F�ed�e, pour les associa-
tions, �emanant de chacun et de tous,
alors qu'habituellement, la r�eponse �a la
question est souvent la même : « on n'a
pas d'id�ees. . . »

L'organisation �etait finalement assez
simple, ludique, tous se sont sentis
impliqu�es et non pas quelques-uns,
permettant l'�emergence de projets, sans
avoir l'impression de travailler. Et quelle
satisfaction de voir le r�esultat !

J'ai trouv�e cet outil fabuleux, facile �a
mettre en œuvre, impliquant, s'auto-
r�egulant, fertile pour chacun et enthou-
siasmant au vu du r�esultat.

Finalement, qui a dit que c'�etait difficile
de g�erer des groupes d'humains ?

Je ressors de cette exp�erience plus riche,
joyeuse, nourrie. Nous nous sommes
f�ed�er�es sans nous en rendre compte,
et quel bonheur d'avoir r�eussi �a travail-
ler tous ensemble. J'ai travers�e la
g�eographie française au travers des
origines de tous mes collègues et après
ce temps impos�e, les rencontres se
sont poursuivies �a table ou mieux, dans
la mer !

Tout ceci est aussi possible dans nos
associations, pour cr�eer du lien, ouvrir
un chemin avec des projets communs,
aller �a la rencontre de l'autre. Quand de
consommateur de formation on devient
acteur, on passe de la salle �a la scène, on
sort de notre individualisme pour entrer
dans le groupe, et ensemble, on est plus
forts, plus fertiles...

Le temps du chacun pour soi a pass�e
dans l'arbre d�ecisionnel, nous sommes �a
l'ère de l'efficacit�e, de la performance, de
la valorisation du r�esultat, du travail
collectif qui nourrit chacun et non plus
les �egos de quelques-uns.

Liens d'int�erêts : l'auteur d�eclare n'avoir
aucun lien d'int�erêt en rapport avec
l'article.

20 Dermato Mag - N81 - janvier - f�evrier - mars - 2019

EN DIRECT

Compte rendu de s�eminaire



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 15%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (Coated FOGRA27 \050ISO 12647-2:2004\051)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.3
  /CompressObjects /Off
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.1000
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails true
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness false
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts false
  /TransferFunctionInfo /Remove
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue true
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages false
  /ColorImageMinResolution 150
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages false
  /GrayImageMinResolution 150
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages false
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile (Coated FOGRA27 \050ISO 12647-2:2004\051)
  /PDFXOutputConditionIdentifier (FOGRA27)
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName (http://www.color.org)
  /PDFXTrapped /Unknown

  /CreateJDFFile false
  /Description <<
    /FRA <>
    /ENU ()
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AllowImageBreaks true
      /AllowTableBreaks true
      /ExpandPage false
      /HonorBaseURL true
      /HonorRolloverEffect false
      /IgnoreHTMLPageBreaks false
      /IncludeHeaderFooter false
      /MarginOffset [
        0
        0
        0
        0
      ]
      /MetadataAuthor ()
      /MetadataKeywords ()
      /MetadataSubject ()
      /MetadataTitle ()
      /MetricPageSize [
        0
        0
      ]
      /MetricUnit /inch
      /MobileCompatible 0
      /Namespace [
        (Adobe)
        (GoLive)
        (8.0)
      ]
      /OpenZoomToHTMLFontSize false
      /PageOrientation /Portrait
      /RemoveBackground false
      /ShrinkContent true
      /TreatColorsAs /MainMonitorColors
      /UseEmbeddedProfiles false
      /UseHTMLTitleAsMetadata true
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks true
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /BleedOffset [
        28.346460
        28.346460
        28.346460
        28.346460
      ]
      /ConvertColors /NoConversion
      /DestinationProfileName (Coated FOGRA27 \(ISO 12647-2:2004\))
      /DestinationProfileSelector /UseName
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /ClipComplexRegions true
        /ConvertStrokesToOutlines false
        /ConvertTextToOutlines false
        /GradientResolution 300
        /LineArtTextResolution 1200
        /PresetName <FEFF005B004800610075007400650020007200E90073006F006C007500740069006F006E005D>
        /PresetSelector /HighResolution
        /RasterVectorBalance 1
      >>
      /FormElements true
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles true
      /MarksOffset 14.173230
      /MarksWeight 0.250000
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /UseName
      /PageMarksFile /RomanDefault
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /LeaveUntagged
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [566.929 822.047]
>> setpagedevice


